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Le RÉFO exige plus de stages rémunérés en français

courtoisie

Publié le 6 Mai 2013  
Sébastien Pierroz  

Motivés et chauffés encore plus que 
d'habitude. Quelques heures après le dépôt 
d'un budget provincial sans aucune référence à 
leurs revendications, le Regroupement étudiant 
franco-ontarien (RÉFO) a tenu son assemblée 
générale annuelle au College universitaire 
Glendon cette fin de semaine.

Parmi les nouvelles propositions officialisées par l'organisme: développer les stages rémunérés en français. «En discutant 
avec les étudiants, notamment de la Cité collégiale, on s'aperçoit qu'il y a très peu de stages rémunérés en français, 
estime la coprésidente Geneviève Latour. Ce n'est pas une situation possible quand on doit financer ses études».  

Si le RÉFO affirme que la responsabilité revient aux employeurs, l'idée d'une discussion avec les différentes institutions 
postsecondaires est dorénavant à l'ordre du jour.  

La cinquantaine d'étudiants réunis à Toronto durant ces trois jours ont aussi planché sur un «rayonnement plus accru chez
les anglophones» et de revalider le processus des États généraux sur les faiblesses du système postsecondaire franco-
ontarien. 

Désaccord avec la ministre Meilleur 

Mais au-delà des propositions, l'absence d'une mention à la mise en place d'une nouvelle bourse d'études et d'un 
accroissement des programmes d'études postsecondaires en français dans le centre et le sud-ouest lors du dépôt du 
budget jeudi a été sur toutes les lèvres. «Ça a incontestablement moussé les discussions», soutient Mme Latour. 

La coprésidente affiche d'ailleurs clairement son désaccord avec la ministre déléguée aux Affaires francophones 
Madeleine Meilleur: «Le gouvernement ne cesse d'affirmer qu'une université franco-ontarienne n'est pas une priorité, qu'il 
vaut mieux une hausse des programmes post-secondaires. Mais c'est à la communauté franco-ontarienne de fixer ses 
priorités, pas au gouvernement. Le RÉFO reconnait le travail de dialogue de Mme Meilleur, mais désapprouve son 
manque d'appui pour l'université franco-ontarienne.»  

Mme Meilleur avait pourtant affirmé jeudi soir qu'une annonce concernant les étudiants francophones restait possible à 
l'avenir, ajoutant qu'elle était bel et bien sur la même longueur d'onde que le RÉFO.  

L'organisme a aussi profité de cette 4e assemblée générale annuelle pour renouveler son conseil exécutif. Bryan 
Cayouette s'ajoute à Isabelle Gagnon et Genevieve Latour comme coprésident. Le conseil d'administration voit quant à lui 
l'arrivée de Diego Elizondo de l'Université d'Ottawa et Samantha Puchala de l'Université Laurentienne. 

Page 1 of 1Le RÉFO exige plus de stages rémunérés en français - Actualités - L'Express Ottawa

2013-05-07http://www.expressottawa.ca/Actualites/2013-05-06/article-3234931/Le-REFO-exige-plu...







Sujets : Ottawa , Orléans  

Encore quelques jours pour les inscriptions au concours Idole St-Jean

archives
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Les organisateurs d’Idole St-Jean cherchent 
toujours des chanteurs et chanteuses qui 
monteront sur la scène lors du Festival de la 
St-Jean à Ottawa, samedi 22 juin.

Idole St-Jean est un concours de chant qui permet aux jeunes âgés entre 13 à 17 ans de monter sur la scène 
principale du festival de la St-Jean à Ottawa et de montrer leur talent devant tout le public présent lors cette 
célébration. 

Ouvertes le 29 avril, les inscriptions prendront fin le 17 mai. 

Pour la 1ere édition l'an passé, onze participants avaient été retenus: Marie-Ève Ermel d’Orléans, Ève Loignon-
Giroux d’Orléans, Tasha Lowe de Rockland, Katherine Lalonde de Cumberland, Karine Hamel Touchette 
d’Orléans, Kayla McSorley de Gloucester, Mélina St-Pierre de Casselman, Yan Leduc d’Alfred, Zachary 
Blanchard Séguin d’Orléans, John Kennedy Munfano d’Ottawa et Patrick Cuerrier d’Orléans. 
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Deux joueurs de l'Université d'Ottawa repêchés

twitter
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Deux Gee-gees font partie de la liste de 
repêchage annuel de la Ligue Canadienne de 
football (LCF) dévoilée aujourd'hui.

Simon LeMarquand a été sélectionné pour évoluer avec les Tiger-Cats d'Hamilton. «Je m'y attendais un tout 
petit peu. J'avais rencontré les coach d'Hamilton il y a quelques jours et cela s'était plutôt bien passé». 

LeMarquand a porté les couleurs des Gee-gees pendant quatre ans au poste de receveur. 

Son coéquipier Taylor Servais partira lui pour les Eskimos d'Edmonton. 

Quatre joueurs repêchés pour Ottawa 

Quatre joueurs constitueront d'ores et déjà les rangs de la future équipe d'Ottawa laquelle évoluera dès 2014. 
Parmi eux: Nolan MacMillan, 22 ans. Ce géant de 6.6 pieds évolue au sein des Hawkeyes de l'université de 
l'Iowa. Il sera accompagné par Connor Williams de l'Université de l'Utah State, repêché en seconde ronde, 
Kashama Kalonji de l'Université Eastern Michigan et Tyler Digby de l'Université Robert Morris. 

La future franchise pouvait repêcher quatre joueurs de la NCAA qui répondent à la définition de joueur canadien 
et qui possèderont toujours au moins une année d'admissibilité universitaire supplémentaire. Le club participera 
également à un repêchage d'expansion qui aura lieu en décembre 2013. 

Il faudra attendre 2014 lorsqu'Ottawa sera considérée comme une véritable équipe de la LCF pour voir le 
nombre de joueurs repêchés passé à 63. 
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Bully victim makes a stand 

SPONSORED LINKS 

 

BY DOUG HEMPSTEAD ,OTTAWA SUN 

FIRST POSTED: MONDAY, MAY 06, 2013 05:08 PM EDT | UPDATED: MONDAY, MAY 06, 2013 05:39 PM EDT  

If the dark thoughts arrive as quickly as the tears, Michelle-Lee Joly’s mother has every reason to be worried. 

Her 17-year-old daughter Michelle sat at home Monday instead of at a Grade 11 classroom. At least this way, she’s not next 

to the bully who has caused her to seriously consider taking her own life. 

“The pain is too much,” she said. “I want it to stop hurting.” 

Michelle isn’t threatening suicide, she’s making a confession. She told her boyfriend about it and he got her to open up to 

her mother Amanda. 

When she was just 14, she had a miscarriage. 

Her family knew, her boyfriend knew and a handful of friends. 

But, true friends, just friends and especially Facebook friends — are very different things. 

Word of the miscarriage is out amongst her peers at Lester B. Pearson Catholic High School and in the past few weeks, the 

bullies have started using the information to maximize her suffering. 

“I just can’t take it anymore,” Michelle said, confessing she kept a pocketful of Tylenol 3s — normally to take the edge off 

her wisdom tooth pain. She also had a dollar store knife. 

The plan was to take seven or eight pills and slit her wrists. Check out, power off, the pain stops. 

This notion doesn’t make her cry — it’s the idea of going back to school that does. 

“They go around telling my boyfriend that I lied about my miscarriage. That hurt. My personal life is coming out into the 

open now,” she said, a wide line along the bottom of her big eyes threatens to cover her cheeks in a cascade of tears. 

The dam burst when she tried to explain how it feels. 

“I feel safer at home than at school, because my anxiety is pretty bad,” she said, wiping away to tears. “The drama needs to 

go away.” 

It’s the same sense of exposure that’s led other teens to take their own lives. Rehtaeh Parsons of Dartmouth, N.S., was the 

same age as Michelle. 

Parsons killed herself after a picture of her being sexually assaulted was circulated to other teens. 

Amanda doesn’t want to be the next parent to go public after a teen suicide. 

Wednesday she and Michelle will walk with signs outside Lester B. Pearson, during the school open house — calling for a 

crackdown on bullies and an end to smartphones in the classroom. 

Twitter: @DougHempstead 

 

Pilon Fasteners 
Air guns, nails, screws, 
staples, compressors and 
more... 
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A class worth taking  
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Article rank 7 May 2013 Ottawa Citizen ANDREW COYNE POSTMEDIA NEWS 

Worth checking how our past is taught 

The two world wars were formative experiences in Canada’s development, massive national undertakings that 
challenged our capacities and changed our society. 

Coyne, Dummitt both think Canada could use a good discussion on how we teach history Note: I 
had written this column, in defence of the Commons heritage committee’s right to inquire into 
provincial education policies, shortly before the committee, taking heat from the opposition and no 
doubt under instructions from the PMO, withdrew the proposal. I stand by the idea, even if they don’t.  

It is probably enough to make the case for the Commons heritage committee’s planned hearings 
into how Canadian history is taught that so many people find the idea so outrageous.  

The announcement was greeted with bafflement and ridicule in the media, while among the Official 
Opposition the reaction was closer to apoplexy. “Why are Conservative MPs now intent on telling 
provincial schools what they should teach?” NDP MP Libby Davies asked in question period. The party’s 
heritage critic, Andrew Cash, claimed the Tories were bent on nothing less than rewriting Canadian 
history for partisan advantage.  

“They’re obsessed with reframing history and rebranding it in the image of the Conservative party,” 
he told Postmedia.  

Yet a third NDP MP, Guy Caron, pronounced himself “completely flabbergasted” at the idea, since as 
he told iPolitics “curriculum and history is clearly a provincial jurisdiction.” (Not just curriculum, mind: 
history itself.) For his part, the president of the B.C. Social Studies Teachers Association claimed the 
initiative signalled the Conservatives’ intent to transform the teaching of history into rote memory drills. 
“It’s just going to be all trivial facts and figures.”  

Before this gets totally out of hand: No, Parliament has no power to legislate provincial school 
curricula, nor is the committee proposing to “tell provincial schools what they should teach.” It is 
merely proposing to study what they do teach. For those who have not read the committee’s proposed 
terms of reference, they include:  

“A breakdown and comparison of relevant standards and courses of study offered in primary and 
post-secondary institutions in each of the provinces and territories;” and “A review of federal, provincial 
and municipal programs designed to preserve our history and heritage.”  

Oh my God. The idea that the nation’s elected representatives should wish to better inform 
themselves how the nation’s history was being taught in the nation’s schools — to compare, if you can 
believe it, the curriculum in each of the provinces, maybe even draw some conclusions from what they 
learned … I mean, it’s all just too much to take in.  

I realize there is a context to all this. The Tories have upset all of the kinds of people you’d expect 
would be upset by making such a to do about the 200th anniversary of the War of 1812, which was, 
after all, the last war to involve the direct defence of Canadian soil. The committee’s list of areas of 
interest seems likely to inflame the same people, as it includes, along with Confederation, suffrage, 
peacekeeping and constitutional development, references to several other wars in which Canada 
appears to have been involved. First World War? Second World War? Korea? Who knew?  

You can choose to regard the teaching of our military history as so much Tory branding if you want 
to. I’d be more inclined to ask why a country should wish to ignore such important episodes in its past. 
The two world wars were formative experiences in Canada’s development, massive national 
undertakings that challenged our capacities and changed our society.  

Yet such was the power of nationalist mythmaking that you could have been forgiven at one point 
for believing Canada was a kind of Sweden, useful only for diplomacy and peacekeeping. I recall a 
former Foreign Affairs minister claiming, no doubt absentmindedly, that Canada had no history of 
involvement in major conflict. A national columnist once referred to the Peace Tower as a “symbol of 
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our neutrality.”  
But this is hardly the only instance of our history having the inconvenient bits snipped out of it. 

Indeed it has been going on almost from the start. Historians of the liberal school, like Arthur Lower, 
plotted events on a narrative arc describing our evolution “from colony to nation.” The conservative 
historian Donald Creighton derided this as the “Authorized Version” of Canadian history, but he and 
others created their own storyline, in which the baddies were played by the Americans and the 
continentalists (at that time the Liberals).  

Overarching all was a sense of Canadian history as a largely bloodless exercise, literally and 
figuratively: born of pure pragmatism, progressing through an orderly series of public works projects, 
said to reflect our “public enterprise culture.” The notion that Confederation might in fact have had 
deeply principled underpinnings — that, what is more, these were rooted in Lockean liberalism, and 
that this remained a major part of our political culture through most of the 20th century, was simply 
written out of the story: as for example, was George Brown, perhaps the second-most important figure 
at Confederation, but with unfortunate views on Catholics, Frenchmen and, worst of all, free trade.  

This “peace, order and good government” version of our history — a throwaway line in the 
Constitution, later falsely elevated into a national credo — has managed the difficult feat of convincing 
two generations of Canadian schoolchildren their history is boring. Boring! It’s one of the greatest 
stories ever told, teeming with colourful characters: rebels like Mackenzie and Papineau, madmen like 
Louis Riel and Amor De Cosmos, and the Falstaff of the lot, Sir John A. You could easily spend a year 
just on the early explorers and map-makers.  

That’s where our history is taught or studied at all, or has not fractured into a thousand tiny sub-
disciplines, very interested in the parts of our national story — especially where these can be mined for 
grievances — not so interested in the sum: denying, indeed, that such a thing exists as a national 
history.  

Perhaps the situation has improved since historian Jack Granatstein’s jeremiad, Who Killed Canadian 
History? If so, the committee will do us a service by reporting it. But if things are as bad as many critics 
contend, why would we not wish to bring it to light?  
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Parents worried by daycare’s closing  
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twitter.com/necocockburn 

OTTAWA 
CITIZEN 

City adapts to provincially mandated full-day kindergarten 

The City of Ottawa is shutting down one of its daycares and turning over four others as full-day 
school programs are rolled out for younger children, a move that doesn’t sit well with some parents.  

Parents with children attending the Fisher Heights child care centre have concerns about the 
closure of the city-run centre at the end of this summer. 

Like private daycare operators, the city is adapting as provincially mandated fullday kindergarten is 
implemented at schools, along with before- and after-school programs where there is sufficient 
demand.  

Across the city, some childcare programs are changing business models or closing as four- and five-
year-olds spend more time in classrooms, and as children move to “extended day” programs operated 
in schools for a fee.  

Parents of about 80 children between the ages of four and 12 received letters last month stating 
that at the end of August, the city will stop running its popular Fisher Heights School Age Program that 
operates out of the Villa Marconi building on Baseline Road near Merivale Road.  

The children will have spots in five school programs starting in September, but the closure and how 
it has been communicated have caused frustration among parents who say they’re very happy with the 
existing program and now have questions and concerns about what schools will offer.  

“We take them to this daycare because we want the daycare to be as close as (possible) to home,” 
rather than a school environment, said Andrew Ross, whose sevenyear-old daughter attends the Fisher 

JEAN LEVAC/OTTAWA CITIZEN 
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Heights program and would have been joined by her younger sister in a couple of months.  
Ross added that he felt “railroaded” into the school program, which is also to cost him more.  
“This amount of notice really doesn’t leave us any choice,” he said, especially since other parents 

might be competing for private caregivers.  
Fisher Heights is the most complex transition the city has been involved in as care for school-aged 

children is transferred to schools, said Aaron Burry, the city’s general manager of community and social 
services. (The city is also helping with transitions related to other agencies.)  

Before setting a closing date for Fisher Heights, staff had to ensure that five schools across multiple 
boards would be operating extended day programs that the children could attend, Burry said.  

Four other municipal programs that operate on school grounds are being handed over to be run by 
school boards or their third-party operators that meet certain criteria. The third-party agreement wasn’t 
feasible for the city, Burry said, but because those programs already operate on school grounds, the 
changes are typically seamless.  

The Fisher Heights centre is somewhat unique, however, as it’s a leased space off school property 
and serves children from a number of schools.  

The program has not operated at capacity for two years, after losing four- and fiveyearBurry said. 
Last year it ran a deficit of about $275,000. That would increase next year because provincial subsidies 
equal to about $90,000 would have to be transferred to the school boards, he said.  

“Parents have had an incredible program. It’s with very dedicated space, a lot of extras that aren’t 
often in the (school) programs. But is it sustainable going forward? No, unfortunately, it’s not,” Burry 
said.  

Parents said they’re bothered by a lack of consultation, and believe they didn’t receive enough 
warning about the change that would allow them to assess what schools are to offer and to arrange 
other childcare options if they want to.  

“A lot of frustration from our perspective was primarily because there was very short notice,” said 
Martin Holcik, who has two children at Fisher Heights and a third who was set to start in the fall.  

Parents also want more clarity about what each school will offer, and have a list of concerns that 
include a lack of air conditioning in some schools, security measures (parents have access cards at 
Fisher Heights), availability of proper food preparation areas, program availability when schools are 
closed, ratios of caregivers to children, and how children will be separated by age.  

“What we’re really looking for is time to do this properly, time to make sure that the school board 
has a safe offering that is acceptable for the children, time to give the parents a choice,” said Ross.  

Without getting into specifics about what each school is to offer, school board spokespeople said last 
week that programs will be safe and secure, and run as mandated by the province.  

More information is available to parents through board staff or at specific schools, they said.  
Parents were planning a petition and have also called for a meeting.  
Burry said city staff have offered one-on-one discussions, because “the issues that come up are 

very specific to families, and they’re specific to schools.”  
Holcik said the city should at least keep the centre open until its lease expires in July of next year.  
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